
     La bataille de Bouvines 

 

 Le 27 juillet de l’An de grâce 1214 

 A Bouvines, entre Lille et Tournai, se joue le sort du royaume de France. 

Bien que ce soit jour du Seigneur – passant outre la trêve dominicale, 

Alliant ainsi des troupes flamandes, anglaises, des traîtres francs et des mercenaires 

Tous coalisés contre son armée de Philippe-Auguste, ce roi capétien 

Avant d’entreprendre le combat,  

Il dépose sa couronne sur l’autel, 

La propose à celui qui pense en être plus digne que lui. 

L’ost du roi fait allégeance et l’évêque de Beauvais fonce sur le chef anglais ;  

Et l’héritier royal, le futur Louis VIII, avait déjà mis la déculottée à Jean Sans Terre à la Roche-Aux-Moines. 

D’abord le combat est plutôt mal engagé, 

Ensuite, heureusement ! l’armée française les fit reculer. 

Bien alignés et dirigés par frère Guérin, les soldats français s’emparent de Ferrand entre deux râles. 

Otton IV ordonne alors à ces piquiers teutons d’attaquer, 

Un cri retentit : « Mort Aux Français » ! 

Victoire grâce à la garde royale qui massacre les Teutons. 

Ils mettent en fuite l’empereur Otton. 

Nul ne peut résister : les ennemis sont boutés hors de France. 

Ecrasante réussite qui accroît le pouvoir de Philippe-Auguste sur son royaume. 

Sublime harmonie festoyée pendant sept jours, même si cette victoire cache les prémices de la Guerre de 

Cent Ans. 
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